
Le Soir
A l'étranger

Parlement de la Communauté française
06/10/2016

Avons-nous encore des leçons
à donner aux Congolais?

Tanguy
de Wilde
Professeur de geopolitique
et de relations internatio-
nales il l'Institut de sciences
politiques Louvain-Europe et
il l'Institut d'études euro·
péennes de l'Un, Tanguy de
Wilde enseigne également
au College d'Europe de
Bruges et il l'Institut royal
supérieur de Défense de
Bruxelles, Sestours portent
sur la géopolitique, les insti-
tutions et les politiques
européennes, les relalions
edérieures de l'Union
europeenne,

Le report
de l'élection
présidentielle
congolaise
irrite le
gouvernement
belge.

Le ministre
des Affaires
étrangères
Didier
ReY~lders
« eXIge» une
date précise.

A quel titre
la Belgique
s'immisce-
t-elle dans
les affaires
d'un Etat
souverain?

« On ne donne pas la leçon,
on fait de la politique»
Pour Tanguy de \Vilde, la

Belgique est dans snn rôle.

La Belgique a-t-elle raison de
donner la leçon au Congo ?
D'abord, on ne donne pas de
leçon, onfait de la politique, A
lëgard du Congo, on est toujours
entm (hm:" ù',wils : ..,>it on en
fiât tmp et o1l.fiât k r'7'mc1l" du
néocolonialisme, soit on se
désengage et onJàit le l'Cproehe
de l'abandon.

On est dans ce scénario?
L'idéal pour la Belgique, c'est de
ptJ1..lViJir p.nfJ'Iu:el' .','(J, !,olitiquf;
itr{}.ngèn quiiutègre le., dmit.,
de l'hvmme et préconise la démo~
craNe, A[ais ilJàut le dire avec
diplomatie en distinf!;Uunt notre
doctrine de politique étrangm
du reste, Ce n'est pas parCe qu'on
prône les droits de ['homme et la
rli'ml)l;rrÜ;fe.. qu'cn1, 'ne vu, p{J~'"
di:o.,t,'lJ.teï (J,'(~ei~fIrrl71~ MiifflP. chm .•r.
a'cee lcs Congolais quand on
discute du calendrier électoral.
Joute la subtilité, c'est defaire en
sorte que - puisque. notre poli-
tique étrangère est bien connw: -
7UJtrodiplomatie soit une diplo-
m,fl.tie de. {;ontcut t1œc un '1lU~."·-

.mge qui pas.e d;st:r~temR:nt,

Ne ser~it-ce pas plus effitace en
le faisant dist rètement ?
Oui, mals comme la politiqu<' est
bien cmlnue,jinalement ce n'est
WleRl1rprÙte pour peTRonn". './1
<:'!1Il'm-m,flIlèle,c'est qu.u,nrl, d.uns
U1U' dIplomatie de contact, on en
arrive ù soit clitiquer le Congo
l'm'CC qu'il est désorganisé

(i,'{)mme Kure! De r.••",ht en .•011.

temps), .mit il donner l'impres-
S'ion qu'rm 'àent demn;ndcr des
comptes pour l'aide qu'on octroie
(commcAle,mnder De Croo), Ce
fai,mnt, on donne l'impression
aux Congolais - à tort ou à
ra.ison - de jouer au gou'oerneur
géruim.l du Ctmgll dhntan. C'r_<t
<:equ'ilfimt éviter. Par-de .••."'"
tout, ce qui importe poar la
Belgique, c'est que si nous m:ons
<mcoredes niches inté=santf!S
dans notre politique étrangère.
c'est notamment à l'égard de
l'Afrique centrale, de 1WSan-
,-:iJ;'lLne."cO/(jn.ies et m{],nd{lt.~.

Bien sùr n'm'" f,(dhm,. 'rienfili1'l!.
tuut seuL~,mais avec la France
entre autres, nous POU'L'uns
donner le ton au niocau de
rUnwn européenm!.

Mais c'est un Etat souverain...
Lu. plupu.'rt rl,,~ EtrJ,t. n'aimR:ll.t
IJ(J,Jf q:tàJTlc c:rJT7I,m,('.nfe ce qui .~'e

passe chez eux. Après les atten-
tats du 22 mars, /WUSIÛZl','ons
pas apprédé les cr#iques étran-
gères qui qualifiaient la Bel-
ijique d'Etat difaillant. L'objectif
de la politique étrangère dl' 70.
BrJgirjue ù "égard du. Crmgn, ,,'e.<t
d'h.,itf:f ['émeute sOf·iule. C'est
d'essayer dejàirc en sOlte qu'il
p'uisse II avo'ir un dialof!;Ueentre
lesforccs politiqtlCS. Après ks
élections de 2011, an at'ait e.s-
sa.iJ"de construire l'oppooition
parlementaire. BI)1I., ça n'apt//!
urrâm,e:n.t m.a:rché~.. Jl.~i. 011. P,lit

face à un probleme à lafois
technique (urganisation maté-
lielle de8 élections), une mau-

TJ{dsemùmté l'o!itùj1J.e pour les
o~anise/'etu,wintmp1itation
concernant lëehéance du man-
dat (19 décemb1'c). En principe,
c'cst le pdsid<mt du Sénat qui
prend la plau,

Un aveu d'impuissance de la
Belgique?
Oui, mwis le Congo ne vu [!((..,

pro[!;l'CS8C1'tout seuL Il ne peut
pas se lancer dans U11 splendide
isolementfaisantfi des Etats-
Unis, de la Franc:e et de la Bel-
giqtte: trois Etats qui se préoc-
cupent de .~onsart et pem!ent
injl·lltm<:er'le.•hœillerl/'.• d" fimtl .•
intC"rn.utimWll;)!,l,e Congo ne
peut pas sc permettre unique-
ment defàire construù'/! des
route·s par des Chinois. Comme
on craint que le président reste
en place au-delà du délai consti-
tutionnele! qu'on craint d(',8
tr;mhl,I!;.~rnl'o'lta1l.f.J<;l'obje.rtif
i; e.<td emter çu. Cote bdge, lm e..t
dans notre l'ôlc.

le dialogue entre pouvoir et
opposition n'est pas rompu ..,
Les palabres a.früai neJ!sont
paifois difficiles à décrypter
l'on'> ri"" F:u.mpt!cflx .. ,

La Belgique n'a pa5 encore perdu
le Congo?
Notre p1iscnce n'est plus ce
qu'elle était, mais il reste des
liens trètJétroits entre Belges et
Congalai ••.Ccst diffidlem.ent
rpwntiftable. Tl Tf'.<te u.ne parr de
datins mmmun.s, _

PropOI rtlCuelUI. par
PHILIPPE DE BOECI(
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Jean
Omasombo
Jean Omasombo est profes-
seur il l'Universite de Kin-
shasa. Il y enseigne les
sciences politiques. Il occupe
également un poste de cher-
cheur au Musée royal de
l'Afrique centrale il Tervuren.
Dans ce cadre-Iii, il étudie
les évolutions politiques au
Congo et 1e processus de
décentralisation qui est en
marche dans le pays.
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« La position de la Belgique
a été longtemps hésitante })
Pour .Jean Omasornba, la

Belgique n'a pM été la pre-
mière à se positionner par rap-
port aux atermoiements électo-
raux que connaît le Congo au-
jourd'hui. EUe se serait même
muntré!' quelque peu hésitante.
Pour juger de l'ingérence pré-
tendue de Bruxelles dans le
dossier congolais, il prefere
avant tout mettre en perspective
et rappeler notamment que fin
des années 90, la Belgique a
joué un rôle crucial dans le pays.

Les déclarations du ministre
helge des Affaires étrangères,
Didier Reynders, sont-elles un
élément d'u ne po litique étran-
gère dite normale ou peut-on y
voir, selon vous, quelques vieux
réflexes néotolonia listes?
Entre la Bdp;ique et Ii; Congo,
il.y a incontestablement un
p(M.~i. Il e.~tlml'li.i:prùent. En
tant "a.~, il revienl ri dW.lJ11.e

fo·is que la situation se tend.
Panlli tous l~ pays du monde,
ra Belgiqw:: est sans Mute celui
qui connaît le mieux le Congo
avec, encore avjvurd'hui, un
tas de spécialistes qui ont
~I:udù!le pay.~, de~ (Jrchù.'f;'~
egalemenl. C es!. 'lin ]n'Y.m.1CT
élément. DelU'ième élém.mt :je
crM.s qu'on ne peut pas retenir
seulement les attitudes de la
Belgique qui. now; arrangent.
En 1.Y.98, le Congo a presque
it;abanr!onnl. C/wt alor~'
T.mûs Miche.! f]lâ 11 ]JO'Ussti

pour "eve'nir, avec l'u.rrivée
plu,~ tard de la l.tonuseo. Sans
cela, per.~omw ne sait où en

semiJ. le Congo auj01J.rd'lw.L
CeUe ·inl,e7"iJffnlümj111.pwdtive,
incontestablcm.mt. L'attitude
de la Belgique et les propos de
Didi.er Reynders sont d~une
autre natt(/'c. ConCe'r'1lant
ceux-d,Je dirais tout de mème
qu'ils arrivent tardivement
lj)r.~qu{m vol!.. pœl' et'emple, le.~
posilions de.s F.lat.~-Uni.~ .~w/' le
dossier. D'une ccrtainejàçon,
l'attitude de la Belgique est
même hésitante. Cela fait
quelqW!s temps quand m€me
que l'on pouvait voir où Jo-
s·eph Kabila voulait arriver,
qu'il eher'Chail un cadre pan'r
reste'/' au pouvoir:

Est-ce que ce genre de déclara-
tions est efficace?
Si Valls demandez all,jourd'hui
au.t! Congolais quelles sont les
puu;sances mondiales, beau-
mup cilent la Belg·fque d.lm.~
l",~premier;~ 1·anp. Cela veut
dire qlwi !'Que dans l'imagi-
naire congolais, la Belgique
occupe une plG.JJeimportante.
Du coup, pour eux, savoir que
la Belgique se préot:Cupe de ce
qui se passe au Congo, c'e.st
imporlrm.t. ""la mn.~al.e, cela
soulage. Cela relie égalemenl ri
plusieurs actions menées dans
le passé,fin des années 90, et
initiées depuis Bruxelles. Cela
permet enfin aux Congolais de
ne pas ['raire que la Belgique

jmœ du d;té de .kM'(ph Kabi/,(l.

Au-delà, est-ce que la position
de la Belgique peut avoir une
influence sur Joseph Kablla?

Qu"m le Vf',/J.illerTll na!/., cela
f'i'nrlis}1()se. !vfême .~ile Congo,
au vu de ses richesses, de sa
puissance, peut désol'1'nais
sans Mute ignorer la Belgique
et traiter directe1'nent a~'ee
d'autres pays ,-cette stratégie a
iti œUe de Joseph Kabita
d'aiU.e!lI's]m.r le }1a •••~é. Nian-
moirlJl, /':lItre la Belgifj/J.e elle
Congo, on est toujours dans
une sl1ite de ruptures et de
ràxmdliations. C'est eomme
un deu.v couple qui se dirait
de temps Ù autre des mé-
chantes cholies et put. décide-
nât de toullluhlicl'.

Si vous deviez analyser l'état
des relations entre la Belgique
et le Congo aujourd'hui de
façon plus générale, vous diriez
qu'elles se sont normalisées et
sont moins celles d'une an-
cienne puissance coloniale et
de sa colonie?
Il faut disormais analyser cela
dans un cadre européen œoec
des pays qui t,eulent mettre
davantage de pression,
d'autres moi718 .-des pays qui
peinent souvent il avoir une
l'0.~üionU'l/,rll/ùne au mnn rle
l'Unüm F-llm]lÙ1Ine. Néan-
moins,je erois que la parole de
la Belgique continue de comp-
ter. B1'1JXelles re$te un centre de
diffusion et de riflexion et est
I;.TIcoreconsidérée comme cela
d(ln.~ l1ne artrtine mesure (111.

Congo.
•

Propn recudll. par
MATHIEU COLINIT
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